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Élection du 38 octobre.o]^ "
j, RÉSULTATS D E S B A L L O T T A G E S . » «
" • . • • M
Les résultats des quinze ballottages dotir^

nent gua<re élections aux républicains e)^
oMcaux conservateurs. '
Espalion (Aveyron). -r- M. Baduel d'OujSj^

traCi conservateur, élu.
Caen 2'(Calvados), — M. Joret-Desclo-
{ières, conservateur^ élu.
Châteauroux i " (Indre). — M. Char%

magne, cQnservateur, élu.
Nantes 2* (Loire-Infériéure). —•M . Gai^

din,conservateur, élu. ^;
Châleau-Chinon (Nièvre). ~ M. le cônîiè(

d'Espeuilles, conservateur, élu. .j^
Compiègne" (Oise), — M.de Cossé-Brissàc,

conservateur, élu.
Pau 4"* (Bassés-Pyrétiées). — M. (ie

Luppé, coiisërvateùr, élu. '*3
Parthenay (Deux-Sèvres). ~ M, GaniJ^^^

républicain, élu. '
Sainl-Nazàire (Loire-Inférieure). —Mi'

Fidèle Simon, un 3 6 3 , élu,;contre M. do
Lareinty fite, qui est battu, grâce â la
Irahison du candidat botiapàrtiste, M. Amau-
rySimon, cousin du républicain élu.
Baume (Doubs). — M. Estignard, conser-vateur,

élu. . 'T
Langres (Haute-Marne). m m M H %

Fontehy (363) i3,0{><, élu, contre M. Du
Breuil de Saint-Germain, 4 1 , A 2 6.
Bergerac Dordogne). — M. Garrigat,

républicai^,8,428,t51u, contre M. de Losse,
7,300. ; • •.
Mauriac (Cantal). — M. Escourbani,ès'^

conservateur, 5 , 0 1 6 , é l u ; M. Durieu,'réfîtii
blicain, 8 4 ; voix perdues, 4 , 8 0 0 .
Lectoure (Gers).— M. de la Grange, con-

'wvateur, 6 , 3 9 2 . élu ; M. Descamps, répu-blicain,
4 2 7 ; voix perduesi 8 2 0 .

Saint-Malo 2' (Ille-et-Vilaine). —
«ouxin, conservateur, 5 , 5 5 8 , élu ; M. Du-
'«nd, républicain, 4 4 2 .

'•'Les républicains se sont abstenus dans
\H circonscriptions de Mauriac, de Lectoure*
eit de Saint-Malo, où les trois candidats dii*^
parti avaient refusé de sé laisser porter aiii
s^ècdrid tour de scrutin, parce qu'ils contes-'
tent la régularité delà décision prise p a r l é e
commissions de recemement et se préten-

i dent élus au premier tour. C'est ce qui ex-
! plique le chifïre insigniflant des sufirsiges
• donnés à chacun de ces candidats.

1̂ ^,„gl.ronique généra l e i ' ; :^
- - '' 10113

Les élections de ballottage ont donné une*
1^ victoire considérable aux conservateurs.

SUT quinze sièges; les conservateurs ett»
I ont remporté onze. C'est une preuve écla=j:
tante que le courant conservateur devient da
plusen plus fort, v . a

Nous le répétons : le jour où unminîs*
tère résolu imposera silence aux mensonges
et aux menaces de la gauche, le parti conS
servateur retrouvera sa force, la masse flota
tante des électeurs indécis reviendra à- lé
saine appréciation des choses, et la France
sera délivrée des aventures radicales. q

• . y . ; u , u : . . [La Bêfensei\iai:
- O T 8fl?.? •iaiiiuvii'ii ^% «

|è5'î''unnioo ol yibfi; - M
- ,iLes'dteûx" coùdamnations qui ont frappé
M. Gambetta ont porté leurs fruits. L'exq
dictateur a encore donné en province—M
Château-Chinon, comme nous l'avons dit>-^
une représentation au bénéfice de M. Gu-
d i n , un 3 6 3 , que M. le comte d'Espeuilleâ
avait tenu en échec au premier tour de
scrutin, et i l s'est montré d'une prudence»
extrême. - i; •

M. Gambetta ne met plus le Maréchfl'ei^
demeure de se soumettre ou dè se démettre,
4u moins i l ne prononce pas cette brutale
i D j o n c l i o p ; i l se contente de la laisser devi-ner.

Quoique la forme de son discours soit
peut-être plus soignée, plus modérée même,
o n y trouve cependant la même phraséolo-gie

banale et sonore dont sont empreints
toutes ses harangues. On reconnaît, efii

outre, la prétention de l'orateur déparier,;
comme ondit dans s ^ journal, « en hommo*
de gouvernement, » mais on s'aperçoit bien
vite que c'est uneprétention outrée. j

Si nous posions à M. Gambetta les ques-j
tions suivantes :

Quel est le programme de votre Républi-,
que? ;

Quel progrès convoitez-vous?
Il serait Bien embarrassé pour nous ré-pondre.

Et si nous pressions tousses dis-'
cours pour en faire sortir une réponse, nous •
ri'y trouverions que du vent. En déflnitiyeu'
nbus répétons toujours à M. Gambetta Q
même et surtout après le discours de Châ-^i;
teau-Çhjinon, ce que nous lui avons ditj
vingt fbis: j
^,'.'<( Vous voulez prendre la France, quepréil
tendez-rous en faire?» 4

La France a connu tous les bonheurs et!
toutes les libertés ; elle a eu de la gloire pluSl
que tous les peuples de l'Europe réunis ; ellsf
a eu de la prospérité à en vivre pendant^
vingt ans encore ; elle a été, en même temps,
|a fille aînée de l'Eglise et le pays où la li-.
berté de conscience était la plus respectée?
^ijp a joui des libertés politiques jusqu'à Iff
licence, jusqu'au désordre; on ne peut rien
lui promettre qu'elle n'ait eu, à moins de lui
promettre l'impossible ou l'injuste.

Estr-ce l'impossible que promet M. Gam-betta?

Est-ce l'injuste qu'il entend faire régner
en France?

Si c'est la gloire, la prospérité ou la l i -berté
raisonnable qu'il prétend faire refleu-rir

chez nous, i l a des exemples sur lesquels
il doit s'appuyer; mais ce n'est pas avec ces
exemples qu'il soulèvera les hommes de dé-sordre.

M. Gambetta joue donc en ce mo-ment
un rôle double. Il se pose en apôtre

des petits, et au fond i l ne cherche que la
domination.
Il nous offre sa tyrannie ; i l nous promet

de mettre son nom à côté de celui de la
France ; i l veut être à la fois Louis X IV ,
Napoléon et M. Thiers. Sans services per-sonnels,

sans éclat particulier, avocat sans
cause, à peine Français, Génois mâtiné de

Gascon, i l prétend prendre notre histoire en
mains. - - *
Pourquoi faire ?

* *

I l ne faut certainement pas ajouter foi à
tous les projets que l'on prête à M. le duc
d'Aumale, et surtout à toutes les alliances
étranges qu'on l'accuse de contracter.

Quelle que soit la consistance que l'on a
donnée aii bruit répandu sur les démarches
et les alliances recherchées par M. le duc
d'Aunaale, i l ne faut pas regarder comme
possible la prétendue trahison que l'on at-tribue

à ce prince, ou bien certaines rencon-tres
avçc M.Gambetta.

Il ne faut point s'étonner de voir des nour
velles de ce genre circuler avec autant de
rapidité. La curiosité publique est avide
de nouvelles au milieu de là crise que nous
traversons. Mais cependant on aura quelque
peine à faire croire que M. Gambetta vou-drait

proclamer, coname Lafayetle, que Ml
le duc d'Aumale est la, M E I L L E U R E D E S R É P U -BLIQUES.

•

Les journaux de Lille annoncent qu'une
douzaine d'étrâingers, tous condamnés libé-rés,

ont été conduits jeudi à la frontière,
en vertu d'arrêtés d'expulsion.

Quelques journaux étrangers ont fait cou-rir
le bruit que l'on songerait à retarder d'un

àn l'Exposition de 1 8 7 8 ; cet ajournement ;
serait motivé par un prétendu retard des|
travaux du Champ-de-Mars et du Trocadéro. j
Nous pouvons affirmer qu'il n'est nulle-,

ment question dé reculer la date d'ouverture
de l'Exposition. Les travaux de constructioiï
sont assez avancés pour que les exposants
soient dès mainlenant à même de prendre
possession des emplacements qui leur sont
assignés, ce qu'ils n'ont pu taire que deux
mois plus tard, lors de rExposition dé
4 8 6 T . . •

* *

Feuilleton de l'Écho Sannarois.

^DAMÈ DE VAtTPLAISANT

J «̂Pendant l'automne était arrivé.

soleil éclatant embrasait toutes les vitrés

V̂auplaisant, mettait des paillettes à la pointe

grilles dorées, donnant aux moulures contouD|
f̂^'un relief puissant, et rendait la vie aux plantes

Jffiète-saison qui foisonnaient le long de la fa-

oiseaux chantaient comme au printemps;

1^ '«ment, de temps à autre, une feuille rougie par
t o u ? ^ l«5«ant de la nuit se détachait lentement,
/noyait sur elle-même et sè posait doucement

sable.

8jJ"°''fredonnait à an oeil-de-boeuf des man-
S* r^rj JiiaiUvJe*.ii>'.~J.*

^^'ie métal des harnais. j

tuose"^'^""^ lui-même, qui était loin d'êlre un vir-

t^( ^ ^^^^f au dehors par ce joyeux soleil, chan-

ûeoù.yoij.^ l^,A°5i J'iîi°Ç?M9r;> des a ĝ.

àe R i c h a r d Coeur-de-Lion, le nouvel opéra de
Grétry.
Hais à peine arriva-t-il à la porte^ qu'il cessa de

chanter et recula d'un pas.
Madame était là, debout, effeuillant d'un ài*

maussade les pétales d'une pauvre petitefleur.-
Bile était venue étaler au soleil sa toilette et son

ennui, et méditer cette pensée qui lui revenait sans
cesse 4Î qni lui ravageait le coeur : L'Automne, si
éclatant qu'il puisse être, ne saurait, en aucune fa-çon

être comparé au Printemps.
Quand elle vit le mouvement de son mari, elle

lui dit d'un ton sec :
— Sans doute je vous fais peur?

_—- Peur ! oh ! pouvez-vous le croire î
;'iÈt il faisait un effort pour sourire.

— Non, ditçs-moi franchement que je vous fais •
peur. Je vois ce que vous pensez. Ayez le courage^ j
vous aussi, de me dire que je suis... (Elle allait ^
diret une vieille femme, mais le mot était si ef-frayant

qu'elle n'osa le prononcer ; elle y substitua
le mot laideron.)

— Oh ! ma chère, y penseZ'Vous 7 une laideron !
vous ! Mais consultez-donc seulement votre miroir!
Hélas! elle l'avait consulté, et il lui avait dit

qu'elle était encore belle ; mais que ses yeux étaient
moins vifs qu'autrefois, son nez moins fin, son
souriremoins gai, son menton moins délicat. Il
lui avait même montré tout près de la tempe

gauche cette terrible petite chose qu'on appelle la
première ride. Il lui avait dit nettement que le
chevalier de Bellaigueavait raison ; que le prin-temps

élait passé, que l'automne élait venu, l'au-tomne
qui est si près de l'hiver !

Pour loute réponse, madame, avec un grand
bruit d'étoffes froissées et un air de reine outragée,
passa devant monsieur, qui n'eut que le temps de
se faire tout petit lelong du mur; et elle ren-!
tra dans ses appartements.

ÎV.

L'ennui qui débordait du coeur de madame com- ;
mença h retoiaber en une petite pluiefineet per- ^
sistanle sur lous ceux qui l'entouraient.

Le poète sans éditeur perdit si complètement la
tête qu'il partit pour la Louisiane, avec une pelile
pacotille de verroterie.
Lafleur fut atteint d'une calvitie précoce qu'il fut

tout heureux de cacher sous la perruque des valets
de grande maison.
Marion, quoiqu'elle fût, ou peut-être parce

qu'elle était au printemps de la vie, devint, à force
de rebuffades, positivement acariâtre.
Quant à monsieur, excédé par les railleries con-tinuelles

que lui attirait son goût pour les vieilles
médailles, il prit sa collection en horreur. Il eut
du moins la consolation de la revendre fort cher,
et de faire imprimer, en tête du catalogue de

vente, composé par le célèbre Basan, les armoiries
qu'il s'élait récemment octroyées.
Mais alors, ne sachant plus que faire, et ayant

quelque part ouï dire que le goût des livres est un
goût distingué, il se fit bibliomane. C'est-à-dire
qu'en peu de temps il encombra sa maison d'édi-tions

rares el de reliures coûtedses.
Madame, cependant, pour tuer le temps, se

passa la fantaisie d'avoir un coureur nègre tout ha- i
bille de blanc, deux heiduques tout ruisselants dè '
dorures, une demi-douaaine de perroquets de tout
plumage et de tout langage, et un singe d'Améri-
que. Puis, elle donna danslabergerade etse fi||
construire une laiterie sur le modèle de la laiterie-:
de Trianon.
Mais quand elle fut fatiguée de traire des vaches,

de voir lever l'aurore, de boire du lait chaud, de
fabriquer des frommges non comestibles et du beurre
détestable que chacun était tenu de trouver excel-lent,

elle retomba dans un état pire que le premier.
Comme un malade dont l'état est désespéré finit

par recourir aux empiriques et aux remèdes vio-:
lents, il lui vint en tête d'essayer de la lecture.

Un jour, que la vieille comtesse de Ghancenulle
avait parlé devant elle, avec éloge, des oeuvres de
M- la marquise de Lasabert, elle fit demander le
livre à son mari, qui fut tout heureux et tout fier
d'êlre enfin utile à quelque chose.

( A s m r e . )



On nous nssure do source autorisée, dit j
lo Cormpondance universelle, que si ln mnjo- •
rite rel'usnit de voter lo budget et meUnit à ji
exécution lo projet d'invnlidntion dos ôlec-i
tions (le la iiiiiiorili^ lo gouvornoment as]
prévu 11! cas et qu'il tient à su dispositiouj
uno solution toute prôlo.

* •
M. Rouher, Irès-sonirranl on co moniont, ^

ne pourra ôire présont à l'ouvorturo de '
l'Assembléo législntivo.
Nous apprenons quo c'ost M. Haussmann

qui sera chargé d'y représenter lo groupe
de l'appel au peuple.

Le conseil'd'amirauté viont do mettre
l'ordre du jour do ses travaux l'oxamott
d'un plan d'organisation générale de la dé-*
fenso de nos ports ot rndos de guerre pour^^
les engins sous-marins. -

ILS N'ONT JAMAIS CHANGÉ !

Paris-Journal coniintio do feoilletor los
écrits de M .Einilo de Girardin. 11 dédio'au
journal l a F r a n c e la nouvelle citation suir}
vante : , b

« J'ai constamment devant les yeux ces*
mots écrits en lettres rouges de sang :

. LA rR.\NGE DIVISÉE I . '

» Mes regards ne peuvent s'en détacher.;^
» Jo n'ai d'idolâtrie pour aucune formé'

de gouvernement. {
» Avant tout ot par-dessus tout, je suist

Français. Si j'apercevais une forme répu-'
blicaine qui pût mettre fin à nos funcsles
divisions, je me rnllierais ;\ elle sans hésiter
un seul instant ; mais, colto forme, je ne
l'aperçois pas.
» C'est pourquoi, existant, le SE P T E N NAT

N'A PAS D E PARTISAN PLUS SINCÈRE QUE MOI. »' :î

(EMILE D E GIRARDIN. -— Question^
de mon temps,

. Nous
lisonlusmdeanpsa*

r
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Caen i^ ĵ jj û ĵ^ diuDuori -jjy Jno .si-n
Nous exlraybns' d'une lettre' particulière

l'appréciation suivanto que porte son au-teur,
un conservateur anglais, sur le résul-tat

des élections du 14 octobre :
« Ainsi que tous ceux qui aiment la

France et qui voudraient la voir calme et
prospère, j'attendais avec inquiétude le ré-sultat

des éleclions du 44. ;
» Il faut bien le dire, la presse anglaise,

à son grand déshonneur, a l'infamie devenir
en aide aux communards de France.

» Lo Times ost, sans contredit, le porto-
voix dos francs-maçons du continoiit. ;

» Je ne conçois pas que le gouvernement
français ne détonde pas l'entrée de la fron-tière

à ces journaux étrangers qui viennent
chaque jour attaquer ce gouvernement lui-
même, le clergé, et tous les grands intérêts
sociaux. Il n'y a pas un pays en Europe où
cela soit permis.

» Si un journal français publiait des ar-ticles
contre notre Reine, la constitution du

pays, ou l'Eglise établie, voire même contre
les sectes dissidenles, ce journal ne serait
assurément pas toléré. La seule institution
de ce pays-ci qu'il soit permis d'attaquer
impunément, c'est l'Eglise catholique. Les
Journaux étranger» ou anglais qui se livrent
contre elle à ces exploits, sont sûrs de ré-coller

non-seulement des louanges, mais du
profit.
» Ne pourrait-on pas trouver le moyen

d'empêchor cet infâme" commerce, par le-quel
a France est envahie par des articles

incendiaires rédigés à Londres, et cela soUr
vent grâce ii la plume de gens qui ne vou-draient

pour la plupart, â aucun priï chez
t u x , de celte révolution qu'ils viennent quo-tidiennement

prêcher ot prôner aux autres
nations ? R. B.
» Kensinglon, 48 octobre 4 877. »

tout l'hiver sont déjà arrêtées, et nous som- •
mes on mesure do donner le sens exact, si-non

le texte littéral de tous los articles du •
traité.

Au nom du Dieu très-miséricordieux,
LEURS MAJIÎSTËS. M C ,

nn'résentécs par lours pKiiiipolentiairos,
Ont arrêté les articles ssivants :

Alt. i". — L'armistice c o i n m o n c o r a du j o u r do
la signature par les pliSnipolonliairns, pour linir le
1" avril 1878.
Art. 2. — Les Russes se idlireront sur la yanclK!

au M h do la rivière de la Janlra, et, sur la droite,,
au delà do la rivière de rOsma.
Art. 3.— Les Turcs so retireront d'uu côié au,

delà du Lom blanc, et, do l'autre, derrière leur po-sition
de Plewna.

Art. 4.— Aucune des deux armées ue pourra
construire des travaux sur ses lignes d'occupation.:
Elles no pourront franchir, jusqu'au 1" avril pro-chain,

les limites indiquées. Toutefois, les Turcs
so réservent do recouvrer les impôts enlre la JantràlK
et'le Lom. ' CO » '

Arl. 5.—Les Iroupes irrégulières turques èi'Yéy
Cosaques resteront cantonnés derrière les années'
r(5gulières.
Art. G. — Les mahomélans chassés des divers

pays occupés actuellement par les Russes pourront,
ôtre rapatriés.
Art. 7. — Pendant l'armistice,-les Russes no

pourront construire aucune voie ferrée en Bulgarie.^

Tous ces articles paraissent devoir êtr^
acceptés do part ot d'autre. Mais c'est l'arti-cle

8 qui esl l'objet de sérieuses discussions,
et cependant ily a lieu d'espérer que l'oa
pourra trouver un moyen do conciliation. 4
L'art. 8 proposé pur Constanlinople de-mande

que cet armistice ne doit s'appliquer
qu'aux Russes et aux Turcs et que, pour ce
qui regarde la Roumanie et le Monténégro,
la Turquie devrait s'entendre directement
avec ces deux Etats. \^
L'article 8, présenté par la Russie, porlê

que le Monténégro sera compris dans l'ar-mistice
et que tous les pays conquis par \é

resteront, pendant toute la durée de l'armisf^
tice, sous sa domination , tandis que les
armées turques, dans le Monténégro, de-vront

se retirer du territoire qu'elles occu-pent
actuellement. '1

Pour ce qui regarde la Roumanie, la
Russie demande que les conditions de l'ar-mistice

soient réglées entre le prince Charles,
la Turquie et la Russie.

S'ils sont assurés que des conserv t̂eurg'-
imprimeront une bonne direction aux affai-res

qui les fauchent de près, nous ne devons
pas leur laisser ignorer qu'on donnant leurs
voix aux candidats conservateurs ils servi-,
ront à la lois leurs intérêts et la cause de '
l'ordre.

La cause de l'ordro, parce qu'en votant
pour nos candidats, ils voteront ou même
temps pour les sénateurs, coux-là devant
report»;r leurs suffrages , ou vertu do la
Constitution du 24 février 4 875, sur les sé-nateurs.

Les électeurs de Maineet- Loire n'oublie-ront
pas que MM. A. Joubert, le général

d'Andigné et Lo Guay sout compris dans la
série Ii, parmi lçs sénateurs sortants ea.
4 879. • v,,x,'-r/.. t

Il est aussi do notre devoir de les prévc»-
nir que sur les 75 sénateurs de la série B,
85 appartiennent à l a droite, et qu'il y a lieu;"'
dès maintenant, de se préoccuper de leur
réélection.
%,,Que les élect.eursy songent sérieusement
s'ils veulent avoir un contre-poids sérieux
et efficace vis-à-vis de la Chambre des dé.^_
pûtes ;• s'ils désirent empêcher ses empiétOT
ments et arrêter ses projets, il faut qu'ils

TRAITÉ D'ARMISTICE -'^"^'^
ENTRE LARUSSIE KT LA TURQUIE.

Les négociations d'armistice interrom-pues
pondant quelques jours viennent d'êlre

flériouseincnl reprises. Les principales con-
ditioDs de la suspension d'armes pendant

ter vos suffrages. En conséquence
sieurs, si vous me nommez, vous n^?''^"
être persuadés quo je ferai tous tne, T*^^
pour atteindre cebul. ''*«%i8

» BlZOULLllîn-MoTRKClL

Les élections pour lo roi\o>iveUeineni rt
conseils municipaux seraiont faites, dit Ĵ'
ihu 2 décembre.

ifigerj. — On lit dans le Palrtoje:
« La rumeur publique auus apprend Q,,

M. AUard, demeurant rue du Cornet,
de mourir des suites do blessures qu'il,
reçues dimanche soir dans une rixe, noy*
dit-on.

» Nous attendrons que la justice ain^.
miné ses investigations pour donner à nos
lecteurs do plus amples renseignements sut
cette affaire. »

1,68 élections pour le renouvellement
triennal des conseils départementaux, qui
auront lieu dimanche prochain 4 novembre,
empruntent aux circonstanées une impor-tance

capitale qui n'échappera à personne;
Comment en serait-il autrement?

Les conseillers départementaux n'ont ja-mais
été plus nécessaires. Véritables repré-sentants

des intérêts locaux, ils ont toujours
ou à coeur d'écarter toutes questioris politi-,
ques qui pourraient troubler l'examen sé-"
rieux des affaires soumises à leurs appré-ciations,

' 1
Dieu merci, une loi sage el tulélaire lé»

u, jusqu'ici, protégés contre les excitations
elles entraînements de la gauche, et pen^*
dant qu'à la Chambre dissoute on délais-sait

les intérêts du pays pour se livrer à de
vaines et stériles discussions, les conseils
départementaux se faisaient remarquer, paç
l'intelligence et la sagesse de leurs déci^
sions. •'
Doit-on en conclure quo les électeurs

doivent rester indifférents aux affaires géné-rales
en présence du conflil qui menace de

se continuer entre lo pouvoir exécutif et I«
Sénat, d'un côté, et la nouvelle Chambre
d'un autre côté?

A notre avis,, cela esl impossible, et nouf
ajouterons qu'au milieu des périls d'unt^
semblable situation, le devoir., ç ŝ-, électeurs
est tout tracé. ,r, »
Avant les élections législatives, nous les

invitions tous à voter,; nous leur disions
que c'était uno obligation.
Aujourd'hui, nous insistons plus que ja-mais

auprès d'eux, el comme ff s'agit do for-tifier
l'autorité, vivement attaquée par le ra-dicalisme,

et d'augmenter les forces de la
majorité conservatrice au Sénat, les élec-teurs

ne peuvent pas hésiter et encore moins
s'abstenir. ;v> o)'

-^^ 'ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL';'"^'""
, . 1 - . - r^

M. E. Thoreau, ancien président du Tri-;
bunal de commerce do Saumur, membre de
la Chambre de commerce d'Angers, candi-dat

au Conseil général pour le canton Nord-
Ouest de Saumur, adresse aux électeurs la
circulaire suivante:

« Messieurs et chers concitoyens, ,5
1» Vivement sollicité par un grand nombre

d'électeurs à me présenter au Conseil géné-ral,
je n'ai pu, dans les circonslances diffî*

elles que nous traversons, refuser le con-i
cours qui m'était demandé avec tant d'io^
sistance. '.-i ••^•''•''^
» Négociant en grains à Saumur depuis

25 ans, né dans le canton Nord-Ouest
même, où est toujours fixé mon principal
établissement industriel, vous me connaissez
personnellement presque tous, et je ne crois
pas avoir besoin de vous exposer ici quels
sontmes titres à votre confiance.
» Vous m'avez tous vu travailler sans re-lâche

à développer et à étendre le commerce.1
et l'industrie de notre contrée, ot à faire ap-précier,

jusque dans les pays les plus éloi-gnés,
les diverses productions de notre riche

Vallée delà Loire.
» En qualité de membre de la Chambre

de commerce d'Angers et de président du
Tribunal de commerce de Saumur, j'ai eu
depuis plusieurs années à étudier presque
toutes les questions qui sont du domaine du
Conseil général.

» Deux entr'autresméritent une attention
spéciale :
* La canalisation des rivières qui pour«4

rait rendre à notre marine expirante la
splendeur que nous lui avons connue autres
fois ;
». » L'établissement d'un pont surla Loir^
permettant aux chemins de fer de Vendée
jiatteindre La Flèche et Le Mans en traver-^.
sant la Vallée.
* Si je sollicite aujourd'hui vos suffra ê&r

je ne vous ie dissimulerai pas, mes chers
concitoyens, c'ost avec le désir de m'occuper
sérieusement, non-seulement dos affaires
générales intéressant le canton, mais surtout
des deux questions quo je vous ai indiquées
et qui me semblent capitales, pour notre

, » ERNEST THOREAU, \
• »Négociant à Saumur, ancien président

T r i b u n a l de commerce de Saumur.^
Saumur, 28 octobre 4877..,» .,„,,,,.,,;

Saint-Nazaire. — L'entente brusquement
établie à la veille de l'élection entre M. Fi
dèle Simon, répubUcain radicaV, et son cou"
sin, M. Amaury Simon, bonapartiste,mai.
gré les engagements pris, n donné la maio-
rite à M. Fidèle Simon.
Nous constatons le fail inouï de cette ma-noeuvre,

pratiquée contre la candidature de
M. Jules do Lareinty, el nous laissons aux
honnêtes gens le soin de l'apprécier et delà
qualifier comme elle le mérite.
Au premier tour, M. Amaury Simon, bo-napartiste,

avait obtenu 4,229 voii; M. Ffe
dèle Simon, républicain radical, 574s.
M. do Lareinty, monarchiste, 6,ss'e ' '
Au scrutin de ballottage de dimanche

c'est tout au plus si M. de Lareinty a réuni
autour de sa candidature 1,000 voix de
M. Amaury Simon, dei'Appel au peuple
pendant que les 3,000 autres nllaienl assu-rer

l e succès du candidat républicain. Ces
chiflres parlent.

Les pièces d'argent frappées par le gou-
vernement suisse, de 4 860 à 4863 inclusi-vement,

doivent, d'après la convention mo-nétaire
du 23 décembre 4 863, cesserd'aToii;

cours à partir du 4" janvier 4878.
Le public est informé que, jusqu'à celtô

époque, les pièces de cette nature continue-ront
à être reçues dans toutes les caisses de

l'Etat et pourront môme y êt r o échangées
contre d'autres espèces, mais seulement à
la caisse centrale du Trésor public à Paris,
et aux caisses des trésoriers généraux, rece-veurs

particuliers et percepteurs dans te
départements. ,^
Après le 34 décembre prochain, les piè-ces
suisses, aux millésimes indiqués cl-desi

sus, n'ayant plus cours légal, seront, e?
conséquence, refusées par toutes les caisses
publiques.

CnlSHe d'Épar&ao de San»»»»''

Séance du 28 octobre tm-
Versements de86 déposants (17 nouWt

9,379 fr. 75 c.
Remboursements, 14,458 fr. 14 c.

Faits diverse

Pomaré, reine de Taïti. est r t ^ f ' ^ ^ ^
ment le 4 7 septembre. FJle descend»' J^^^^

.v,^ ««m nui. nar la conq"

ÉLECTION AU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT.-

M. Lehoux, conseiller sortant au Con-seil
d'arrondissement pour le canton Nord-Est
de Satimur, s'étant retiré pour raisons par-ticulières,

des démarches pressantes ont élé
faites auprès de M. BizoulHer. maire d'Al-lonnes,

pour remplacer M. Lehoux. L'hono-rable
maire d'Allonnes a bien voulu accepter

et a adressé aux électeurs la circulaire sni^
vante:

chef du même nom qui, par la w^t
aevjnt souverain de tout l'mUpA
Amis.
C'est ious le règne de la reine Vom&té

que le conlre-amiral khelAu Pelit-Tbouars
Tfii possession de Y&TMpel aur^om de '«
'•"ance, pùse de possession q\xi se ttài;^'
iormn enun protectorat frinnçuis, la ff:
restant sur le trône. Longtemps a^f^'^^
événement, la famille royale et la popo*;
tïon de mn avaient été conreTlies au proi«*'
tanlisme. .. ÛH

La reine Pomaré laisse pour hériti^^^ ,
fils, le prince Orsiané, qui a été pro"""'
roi. La tranquillité est parfaite kÏBin-

l'Espérance du peuple, de Nanteï,Ç»
le nouveau roi de Taïti, fils de l a reine
maré, est un ancien élève du pe»f"Tnies,
Notre-Dame de Toutes-Aides, près m'

«Messieurs, ' • ^ ^ ^ ' ^ ^ " " " ^ O ' f - ^ ' ^ - n - i m n r t

» Je viens, d'aprJis l'avis de plusieurs
personnes très-honorables, poser ma candi-dature

au Conseil d'arrondissement. Le désir
d'être utile à tous mes concitoyens est le seul J visité en 4 87i par la ^^^'/yrpoire ^
motif qui me fait avoir l'honneur de «ollici- f bord de laijuelle se trouT»'

«LeOmnômnoeujsouarpnparlend que » ra°oi^, , du
ves du même établ.ssemen». ;,d'b«'roj^j
nouveau souveram. ^^^ynUtitiie-^rk
gnants dans les lies dej tç j y flis

lPuxafosteutmro.uroveidelReécvélaJ^% P̂^^̂ ^,CeMP^^<^^. î



XT René do la Jaille, lieutenant de

OD

IZ MARIAGE DE GARIBALDI.

,vail annoncé quo Garibaldi viendrait
l'hiver sur les rives du Lac-Majeur.

P'^Aiivelle ne se confirme pas. Le général
^' "ïndra pas non plus à Rome. Il serait.
flt on en mauvais termes avec le mi-

K!ré Toici pourquoi :
"r/ribaldi voudrait épouser sa gouver-
laet légitimer ainsi les enfants qu'il a
"' lue mois il eut en 1866 la faiblesse
i j j ser. à la hâte, entre deux batailles,
""«ilanaise follement éprise de l u i , qu'il
"°icongédier dès le lendemain. Or ce ma-
r,. n'en existe pas moins, et la Milanais?
navane sous le tilre de « signora Garii

fldi » Le général demande l'annulation
ïcêmar'^g^-^® gnrde des sceaux, qui
jj'gyis.que la validité du mariage est
«jouable, et la plupart des autres minis-

Is conseillent à Garibaldi de ne pas fairel
îesClandre./n«i«tV»àCaprora. \

Dernières Nouvelles. i

Bucharest, 29 octobre.
'Depuis trois jours le canon ne cesse de se^
(jireentendre du côté de Roustchouck et de
SiJislfie. Cet échange de feu d'artillerie, sans*
produire de part et d'autre de grands résul-i
lais, maintient sur le qui-vive les deux par- j
lij belligérants et lés empêche de distraire
jnepartiode leurs forces pourles porter sur
iinaulre point. , f
Devant Plewna, les mortiers russes onl

encore fait sauter un magasin à poudre dans
line redoute placée en avant de celle que les
RouDdains attaquent directement.
àtlendez-vous sous peu de jours à des

Wnemenls graves de ce côlé. Celte fois,
tien ne sera laissé au hasard, mais tout
fail pressentir que le moment suprême ap-proche.

Le lemps s'est mis au beau depuis quel-
ijues jours, et les chaussées des routes sont

plus fermes. Les Russes profltent de cet état
de choses pour acliver l'arrivée de leurs ca-nons,

afin de compléter leurs approvision-^
nemenls de loules sortes.

Parodim, 29 octobre. -
Hier, les Russes ont attaqué et pris Télich

(sur la route de Plewna à Orchanie).
Ils ont fait prisonniers 8 tabors, un pa-cha
et plusieurs officiers, et se sont empa-rés
de 3 canons.

Pour les articles non signés : P . Gonn.

CliroiiiqLTxe X^'inaxicièi*©.
Bourse du 2 9 octobre 1877.

11 n'y a aucune prévision à formuler sur l'éten-due
possible du mouvement de hausse de nos ren-tes;
ce mouTcmentest dû exclusivement à la situa-tion
de place et personne ne saurait indiquer avec

exactitude l'importance des besoins de rentes de la
spéculation. Chaque jour aagmente la difficulté da-ta
situation des vendeurs à découvert. On fait subir^

un déport de 0,05 à 0,06 centimes à ceux qui per- i
sistent à conserver leur position et en même temps "
on raréfie le tilre et on élève les cours au moyen
d'achats au comptant. Les recettes générales ont,
demandé 9,400 fr. de rentes 3 0/0 et 76,000 fr. de ^
rentes 5 0/0. De 70.52 1/2 et 106.85, cours d'ou-'^
verture, nos fonds publics se sont élevés jusqu'à \
70.75 et 107.07 1/2, la clôture s'est faite en réac-^
tion sur les plus hauts cours à 70.70 et à 106.921/2«1^
Les Bourses étrangères étaient plus faibles, le lan-
gage des journaux russes semble éloigner la pro-chaine

médiation ou même d'un armistice. Le 5 0/0 <
italien est parvenu à revoir le cours de 72. Les va-leurs

égyptiennes étaient faibles comme d'habitude.
Un article du Journal des Débats établissant, avec
des chiffres, qu'aux cours actuels le portefeuille
égyptien du Crédit foncier le constitue en perte de
89,000,000, a vivement ému le public.

{Correspondance universellç.)

Bfioli BoyTcanxLaffecteur. -
végétal dépuratif [ V o i r aux annonces.]

Sirop

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIEISS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent êlre adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-lier
, 9, à Paris ; i l y est immédiatement

répondu par leUrés personnelles.&t ne por-tant
a.uçtiae jiAdJçaU.Qp fi?;tidauxe,..... r

Injection Bvon et Capsules Ricord
{ Y o i r aux annonces).

R © f u . s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc. avec
la marque de fabrique Bevalescière Du B a r r y ,
sur le.s étiquelle.s.

SAIOTÉ A TOUS r."L,"r/aïf.>i
saus frais, par la délicieuse farine de Santé dite ; '

REVALESCIÈIE i
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Do BARRV esl le plus puis- i
sant reconstituant du sang, du cerveau, de la^
moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle'
réiablil l'appétit, bonne digestion et sommeil ra- ;
fraîchissant, combattant depuis trenle ans aveà.i
un invariable succès les mauvaises digestions'^
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-luosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, étourdissements,fbour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

maux de tête . migraines, surdité, nausées , i
et vomissements après repas ou en grossesse, i
douleurs, aigreurs, conge.slions, inflammations:
des inteslins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies,fluxionsde poilrine, chaud et froid ,
toux, opp ê ŝion, asthme, bronchile, phthisie
Cconsomplion), dardres , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie , nervosilé , épuisement, dé- i
périssemenl, rhumatisme, goutte,fièvre,grippe/
rhume , catarrhe, laryngite, échauffement, hys-i
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeurfiévreuseen se levant, ou après cer-tains

plats compromettanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-pisie

, gravelle . rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfanis et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.

Egalement préférable au lait, à la panade et à
la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre)
lous les accidents de l'enfance.
Elle rafl'ermit les chairs des personnes affaiblies '

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame lamarquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc.

Cure N ° 89,625.
Avignon, 18 avril 1876.

Que Dieu vous rende tout le bien que vous
m'avez fail. La Revalescière Du Barry m'a guéri,
à l'âge de 61 ans, d'une maladie épouvantable de
vingt ans. — J'avais desi oppressions les plus
terribles e( faiblesses à ne plus pouvoir faire ancna
mouvement, ni m'habiller, avec des maux d'es-tomac

jour et nuit et des insomnies horribles.
Conire toutes ces angoisses, tous les remèdes
avaient échoué ; la Revalescièrem'en a sauvé
complètement en six senàaines.

BoBEL, née CABUONNETY, rue du Balai ,11. :
Cure n» 62,476.

Sainte-Romaine-des-Iles [Saône.et'Loire).
Monsieur, —Dieu soit béni, la Revalescière Du

Barry a mis fin à mes dix-huit années de souf-frances
de l'estomac et des nerfs, de faiblesses et

de sueurs Bocturnes. J. COMPARBT, curé. ^
Certificat N* 69.719. 1

HYDROPISIE , RÉTENTION. Trois personnes en i
sont radicalement guéries. Pour les toux gagnées î
par un refroidissement, elle les arrête à la mi- ]
nute; pour les rétentions d'urine et les naauxi
d'estomac, elle produit le meilleur effet el chasse i
la mélancolie. LANGEVIN , curé. ^
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 2 k i l . ^ , 16 fr.; 6 kil.. 56 fr. ;
12 kil., 70 fr, — Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loute irrilalion et tonte odeur fiévreuse
en se levant ou après cerlains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-liques,
même après le labac. En boîtes de 4,

7 el 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit, bonne digeslion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîles de 12 lasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses,
7 fr.; de 120 tasses, 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 tasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.
—Envoi contre bon de poste, les boites de 36 et
70 fr. f r a n c o.

Le chocolat le plus pur esl
l i a P e r f e c t i o n a e C l i o c o l a t D a B a r r y .

Prix: 1/4 kil. sans vanille, i fr. 90 c. ; avec
vanille ,2 fr. 40 cT, dégagé des germes et de tout
irritant, il est plus agréable, plus digesie et nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
—Dépôt à Saumnr, che» M. COMMON , rue Saint-
Jean ; M"' GONDRAND , rue d'Orléans; M. BESSON,
successeur de M. TEXI ER ; M. NORMANDINE, rue St-
Jean ; M. J. RUSSON , quai de Limoges, et parloul
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
BARRY el C% 26, place Vendôme,' et 8, rue Casti-
glione. Paris. (653)

J 1 i ;L K. GPPET, propriétaire-gérant.

M" LAU MONIBR et GLOUARD

notaires à Saumur.

ADJUDICATION
En l'élude de M' LAUMONIBR ,

le 18novembre i S ï l ' , à m l d l r '

D'UNE MAISON
ASwmur, ru« de Bordeaux, n' 2 9 ,
Comprenant : au rez-de-chaussée,
«slibule, salon et cuisine ; cave des-
sw; au premier étage et au deuxièmiS^^

deux pièces ; grenier par des- g

nrlerre, cour, pompe et jardin
"M bassin.
Eolrée en jouissance immédiate.
Mise à prix : 12,000 francs. %
adresser, pour tous renseigne-
M̂lsâux notaires. (557)_

Etude de M» ROBINEAU, notaire -l'f
à Saumur.

, ADJUDICATION
'*»>erea'eai 3 1 o c t o b r e I S * * » *

À m i d i . ..,:f>1
En l'étude de M« ROBIMBATJ ,
De U HAISOIN oii s'exploite

* E L DU CAMRD-ROUGE
à Saumur, rue du Petit-Yersailles,

, n' t a .
Sîs^^'ÎNU, par bail authentique,

Q' Ô̂ à prix 9,000 francs.
* î"gera même sur une seule

",;%e^°^ (555)

-«cj-3Ba3Mm."'-
V Pour la Sa nt-Jean 1878 ,

'^ ĤTION D E MAISON
Jjj MAGASIN E T SALON,

" r̂ue du Marché-Noir, occupés
r'^^^ellement par M. F a v r e a u .
* LOUER DE S U I TE
A P P A R T E M E N T

„, Rue du P e t i t - M a u r e . p
«ûresser h M. RIVAUD , aux bains.,

commanditaire avec
200,000 fr. garantis,':

âatft f plus d'extension à une im-
WJ, ^•""q'ie de province en plein ,
HTTL (Centre industriel.) Chiffres"'
h = 2,000,000 de francs. Béné-
Wifi '• ^^^MO fr. Agence de l'In-
""'lue Vivienne, 17, Paris.

Maison à vendre ou à louer, en
totaUté ou par parties, rue de la^
Comédie, 19. S'adresser à M»» TH I F -
FoiHB, rue d'Orléans, 85. (571)

' BOÏÏEAliyFFKCTECR
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque. ,

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le Rob Boyveau-Lialïec-
tém* a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que
par sa composition cxclnsive-
ment végétale. - Il

Ce Sirop, agréable au goût, facile;''
ment supporté par les estomacs déli-cats

, remplace avec avantage l'huile,
de foie de morue, le sirop àntiscorbu-
tique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788,.approuvé en 1850 en Belgique
jour le service sanitaire de l'armée
jelge, il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.
Le l^ol> Boyveaw-Liaffec-

téur est utile contre les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses , scrofuleuses , et toutes
cellesqui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du Rola Boy-v

vëau-liaffeetenr, à Paris, rue
Richer, 12.
Dans toutes les Pharmacies. ^

VÉRITABLES CAPSULES

RECORD
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du CàouCtron

jointes à l'action anti-blennorrha-
gique du Coçaliu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées* elles

constituent lè médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. —Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
as fjrophospliate de fer et de Baigalèee
' CB S EL N E CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assimila-tion

facile. — Saveur agréable. —
Jas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et dë Pilules. —Prix : 3 fr/
CONSTIPATION E TMIGRAINE t

PILULES DU D' BONTIUS
Perfectlonttées par FAVROT -i'.

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. —Prix : 2 fr
Dépôt général:pharmacie FAVROT,

102, rue Richelieu, àParis, et dans
toutes les pharmacies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique cmployé.
_ S.a vend_dans., toutes les lionnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. BROU.

PRÉSENTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

de_ Distré, apparlenant autrefois
M* Besson * - ^
MAISON D'EXPLOITATION avec,

terrés labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul REVBAtJ,' à

Pocé.

MAISON A. MURAY
Chemisier à Sanmnr,

Demande dc suite des ou-vrières
pour la fabrication de cale?i

çons, gilets et chemises de flanelle.

On se charge également de toutes
les réparations, livrables dans quinze
jours. (575) ,

CAISSE SAMBOISE
L . L E B R A S , BANQUIER

18, Rue Beaurepaire, à Saurair.
Alaison a Paris, Î S , rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

L A G A L L
<|nai de JLImo^eiSf VO»

E l è v e d e JML. V i c t o r IJA-IVO^EROÏV,
. CHIRURGIEN-DENTISTE A RORDEAUX ,

Reçu par la Faculté de Médecine 4e Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS GENRES
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Dents aux Enfants.
M. LAGALL est cottstamment chez lui et se rend à domicile.
ïje caMnet est ouvert de T i T&enres du matin à 8 Tieurcs

du soir, quai de Ltimoges, 1C>. àSaumur. (220)

Commission, Consignation, Représentation.
L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n" 25 (Madeleine Paris)

Agence de commission et de locations, en rapports continuels avec les étran-gers
, maisons meublées, pensions do famille , etc.,

Offre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs, bons expédi-teurs,
son concours actif, sérieux, avec offices de dégustations; situation

exceptionnelle pour écouler leursmarphandises auprès d'une clientèle da
premier ordre. (58!5)

n6x.XOXS173E. AÏ»3ÊI«TMI" ilI.O]&IUBI>f
Tonique et Hygiénique,

Supérieur à tous Bttters connus
l'"inédames ii toutes les Expositions ~

OR à PARIS, PROGRES > VlENNg
30A.WS T O U S l e s O A I f ÉS

EiIrepSt gén"* p' la Franee «I l'Eiporl""
EociaVAID NAINHAIi. 2t A ss. MAMMT.^



Magasins de Nouveautés et de Confections, les plus vastes de

m V V m V T E S POUR ROBES: Tbtis^W'IîssWs'cônnfe depuis, . 4^ c.
Lainages unis, Popelines, Diagonales, 4 m M m j , J e l o u t i n e s , Épingles, etc,

CONFECTIONS POUR DAMES, WATERPROOFS. :
CHALES TAPIS longs et carrés. ,
CHALES TARTAN, CHALES CACHEMIRE ETMERINOS

NOIR.

FOURRURES, manchons astrakan, lièvre noir, lièvre bla
marmotte naturelle, skung naturel, vizon d'Amériqu!'
petit-gris, martre de France, etc. ^ '

SOIERIES noires et couleurs bien au-dessous du cours.

Très-£>rand assorliimU de PEIGNOIRS EN MOLLEïQN RAYE.

Très-grand assortiment de Cretonnes imprimées pour rideaux.
Coutils pour lits, Toiles à matelas damassées et à carreàiix.
Couverturesen laine et en coton pour lits.
Couvertures de chevaux, Couvertures de voyage. Couvre-pi

Madapolams, Cretonnes, Toiles de coton. ' ^ S
Mousselines brodées et brochées pour rideaux.
Toiles de fil en tous genres, blanches, crémées el jaunes.^^.i^.
Linge de table damassé et uni. - , . .^.^^^^^^^^^^ ^

DRAPERIES NOIRES ET FANTAISIES, unies et façonnées, poûrj)anialons,pardemw
^ ' et costumes complets. ' .

Très-srànd choix dePasscracntfflifiS.et PaloRIJOuvcaux,pour garnitures de robes et vêlement? de dameW

Gilets deJaiiiQ et dc eoton, Caleçons en tons genres, Gilets de Oanelle de santé, Cache-nez.

MENTS
m ' p u i s I a i ^ r u i i u i s » i ; u i e n t d e l a g a l e r i e s p é c i a l e m e n t d e s l i n é e à l a v e n t e d e c e t a r t i c l e , n o u s a v o n s c o n s i d é r a b l e m e n t augmenj*^
s a s s o r t i m e n t s , c e q u i n o u s p e r m e t d e p o u v o i r o f f r i r e n Vêtements confectionnés pour hommes, jeunes gens et enjan ?
l t c e q u e l a m o d e , l ' é l é g a n c e e t . l e b o n g o û t ont|C|!|y^|î)j^|^^,..,,^,,,,,,,^^^^^^ - f. ..:•;::,:..:„.•.. ^ •

' Depuis l'agrandissemen

tout ce qu
JACQUETTES noires et fantaisies, REDINGOTES, HABITS

noirs.
VESTONS RATINÉ BLEU, qualité extraordinaire, M ^ ^

vendue jusqu'à ce jour 22 fr. . . . . . . . fr;
Pardessus demi-saison. Pardessus hiver. Cabans, Robes de Chambre.
Vêtements de travail en tous genres, Vareuses, Vestes toile, Salopettes ballon, Blouses
Chemises blanches et couleurs, Faux-Cols, Manchettes, Chemises de flanelle.

PANTALONS cuir laine et Elbeuf nouveauté.
PANTALONS satin noir.
GILETS noirs et fantaisies.
GILETS piqué blanc.

COUËGES ETPENSIOI^^

Ce rayon, malgré sa crémation récente, a pris dans notre
maison une extension considérable, aussi nous n'avons rien
négligé pour que notre assortiment soit des plus complets et
les prix exceptionnels de bon marché.

La quantité vraiment fabuleuse que nous vendons en^'^^
peaux et en casquettes, nous prouve que nous n'exa£
rien en affirmant qu'à qualité égale nos prix sont t î^"
dessous de ceux des maisons spéciales^______.^--r^

Vu par noua Maire deSaumur, pour légaliisation de la signature de M. Godet.
m t e l ^ d e - V i l l t d» Scmwr, l* 18

Certifié par l ' i m p r i m e u r io^'*"'

LE MAISB ,


